
A plusieurs reprises, nous avons constaté qu’à tra-
vers ces activités, nombreux sont les jeunes plome-
linois à s’être révélé des talents artistiques, spor-
tifs ou scientifiques.
Espérons que ces activités soient un catalyseur pour
que les jeunes s’épanouissent, deviennent des
citoyens responsables et qu’ils soient mieux armés
pour passer le cap de l’adolescence.

Odette CATANZANO, Yvonne PÉTON 
et Bruno AUGRAIN

Je suis étudiante infirmière en 3ème année au C.H.U.
de la Cavale Blanche à Brest. J’aimerais par ces
quelques lignes interpeller les jeunes de Plomelin qui
circulent en deux-roues sans casque.

En ce moment, j’effectue un stage
dans le service de réanimation chi-
rurgicale. La plupart des patients que
je prends en charge sont des jeunes
de 15 à 20 ans qui ont eu un acci-
dent en scooter et qui ne portaient
pas de casque. 

Aujourd’hui, certains d’entre eux sont entre la vie
et la mort et d’autres finiront leur vie en fauteuil
roulant, hémiplégiques ou tétraplégiques.
Alors, mettez vos casques ! Roulez moins vite et
respectez le code de la route…

Maëlle

En déc idant  de publ ier  ce  numéro spéc ia l
du  Kannadig ,  la  commiss ion  jeunesse du
Conse i l  mun ic ipa l  souha ite  apporter  à  la
popu lat ion  de  P lomel in  une  informat ion
sur  les  jeunes ,  les  lo is irs ,  les  an imat ions
qu i  leur  sont  proposées ,  tant  aux enfants
qu ’aux ado lescents .

I ls  sont  nom-
breux à  par-
t i c i per  a ux
act iv ités  des
a s s o c i a t i o n s
l o c a l e s ,
s p o r t i v e s ,
c u l t u r e l l e s .
L ’ immense majo-

r ité  s ’éc late  normale-
ment  comme on  l ’ a  tous  fa it  étant  jeunes .

On est  b ien  ob l igé    cependant  de consta-
ter  une évo lut ion  rap ide des  comporte-
ments  depu is  deux à  tro is  ans .  Que de
réc lamat ions  et  d ’observat ions  re lat ives
au  bru it ,  à  la  v itesse et  à  la  propreté !  

Je  voudra is  éga lement  sens ib i l i ser  les
jeunes  et  leurs  parents  à  certa ins  com-
portements  à  r isque assoc iés  au  tr iptyque
a lcoo l ,  v i tesse et  drogue ,  comme ce la  est
expl iqué  p lus  lo in .
Ce  qu i  nous  inqu iète  le  p lus ,  c ’est  la  bana-
l i sat ion  de la  consommation  des  produ its
à r isques  avec  les  prémices  d ’un  "  com-
merce loca l  " .

I l  y  a  des  r isques  pour  la  personne
concernée,  mais  auss i  pour  les  autres
et  d ’une  façon p lus  généra le  pour  la
soc iété .  Vous  l i rez  p lus  lo in  l ’ art ic le
de Maël le  –  20 ans  –  qu i  nous  interpe l-
le  sur  les  l imites  qu ’ i l  faut  rappe ler  à
ceux qu i  prennent  le  r isque de tutoyer
l ’ i rréparable .

Autre  exemple ,  le  s i te  p ittoresque de
Rossu l ien  a  été  "  squatté  "  à  p lus ieurs
repr ises  ces  dern iers  jours  créant  un

vér itab le  choc chez  les  promeneurs  sur-
pr is  par  des  comportements  qu ’ i l  n ’est  pas
nécessa ire  de décr ire .  

Certes  P lomel in  ne  fa it  pas  f igure d ’ex-
cept ion ,  et  nous  n ’avons  pas  la  prétent ion ,
au  travers  de ces  pages ,  de  d icter  n i  une
mora le ,  n i  une  doctr ine  et  encore moins
de cu lpabi l i ser .  Chacun do it ,  à  son  n iveau ,
assumer ses  responsabi l i tés  et  b ien  sûr

ce l le  des  parents  s ’aff iche au
premier  p lan .  

T o u t e s
les  com-
m u n e s ,
s e l o n
l e u r s
m o y e n s ,
cherchent
à mettre à

l a  d i s pos i t i o n  de  l a
popu lat ion  des  équ ipements  sport ifs  et
soc iocu lture ls  pour  occuper  les  temps de
lo is irs .  

Dans  ce  domaine  nous  avons  accompl i  un
effor t  co l l e c t i f  impor -
tant ,  à  P l ome l i n  c omme
dans  l e s  communes  de
l ’ agg lomérat ion .  Cec i  sans
oubl ier  les  act ions  d ’an i -
mat i on  e t  l e  t r a va i l
r emarquab l e  des  béné -
vo l e s  des  a s soc i a t i o n s .
Une nouve l le  sa l le  sera
bientôt  mise  à  la  d ispo-

s i t i o n  des
jeunes ,  e spérons  qu ’ e l l e
appor te  une  t ouche  supp l é -
menta ire  à  l ’ act ion  co l lect ive
des é lus ,  des  an imateurs  et
des  assoc iat ions .

Et  pu is ,  je  le  redis ,  l ’ immense
major ité  de la  jeunesse ne

pose pas  de problèmes .
Vous  avez 20 ans  -  un  peu  p lus ,  un  peu
moins ,  qu ’ importe -  20 ans ,  c ’est  l ’ âge  des
projets  et  des  espérances .  Ne br isez pas
vos rêves !

Yves  Rohou

Bulletin d’information 
de la commune de Plomelin

E-mail : mairie.plomelin@wanadoo.fr
Site Web : http:// www;plomelin.com
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Conception Ulamir e Bro Glazik

Depuis quelques mois des «jeunes majeurs motivés»
de Plomelin montent
un projet d’association
qui aura pour but
d’animer musicalement
la commune et de
médiatiser la
m u s i q u e
actuelle

en créant et en éditant un «audio
fanzine» (magazine musical).

L’association pourra vous proposer
des concerts divers et variés à
Plomelin mais aussi des déplacements
collectifs vers d’autres concerts ou
festivals. 
Elle pourra aussi soutenir les jeunes
groupes locaux et envisager d’offrir la possi-
bilité de se produire sur scène.

Pour + d’infos 
contacter Maël Le Guichaoua
mael.leguichaoua@wanadoo.fr

Une junior association vous ouvre ses portes à la
prochaine rentrée des classes, elle se nomme 
«wargamers du Sud-

Finistère»

Cette JA a 2
pr inc ipaux

buts : 

- créer
un club de wargame pour les
personnes de Quimper et ses
alentours ;

- organiser des LAN Party (ras-
semblements de joueurs durant un

week-end) qui seront au maximum de 2
par an.

Pour plus d’information, veuillez contacter notre
président, Kenan Le Borgne :
psycopate.lover@hotmail.com

Un e  a s s o  d e  j e u n e s
p o u r  l a  m u s i q u e U n e  j u n i o r  a s s o c i a t i o n

p o u r  d e s  j e u x  e n  r é s e a u

Edito  du  Maire
Ne br isez pas vos rêves !

D e u x - r o u e s  :
m e t t e z  v o s  c a s q u e s

Adresses
utiles

Mission locale du Pays de Cornouaille :

accompagne les jeunes de 16-25 ans en parcours

d’insertion sociale et professionnelle

02 98 64 42 10 antenne de Quimper Communauté).

permanence à la mairie de Plomelin le 1er mardi de

chaque mois de 9 h à 10 h 30, sur rendez-vous de

préférence.

http://www.jeunesse.gouv.fr : portail

d’information de la jeunesse. Pour tout savoir,

des études au logement, de la santé aux

loisirs...
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Le CLSH de Plomelin, géré par une asso-

ciation de parents bénévoles, accueille les

enfants de 3 à 11 ans tous les mercredis

et durant les vacances scolaires (sauf

Noël)

Il fonctionne dans les locaux municipaux

(salles d’activités et équipements spor-

tifs) et est financé pour moitié par la

municipalité.
Ma ville est le plus beau parc,

sa vie pleine d’attractions,Ma ville sera ce parc,Si telle est mon ambition.Fabulous Troubadors





Outre le sport, sont proposées de nombreuses
autres activités, notamment culturelles :
- les cours de piano, de guitare, de batterie de
l’Association Musicale qui
sont suivis par 46 jeunes ;
- les danses bretonnes du
Cercle Celtique (21 enfants) ;
- les échanges avec
l’Allemagne et le Pays de Galles par le biais des comi-
tés de jumelage ;
- les treize ateliers de Familles Rurales (80 jeunes),
dont le dessin, la poterie, la gymnastique et la danse.
Une salle spécifique de danse avec plancher en
double lambourde est en construction dans le cadre
du futur complexe sportif, associatif et culturel ;
- les prêts de livres et de vidéos par la bibliothèque; 
- les activités et sorties proposées par les anima-
teurs du C.L.S.H., l’Ulamir et le Foyer des Jeunes
(qui bénéficiera début 2006 d’un local neuf et mieux
adapté).

Et n’oublions pas Quimper toute proche, pour ceux
et celles qui sont tentés par d’autres activités. Bref,
ce n’est pas le choix qui manque…

D’autre part, bien que l’essentiel ne soit «pas de
gagner mais de participer», l’esprit de compétition
n’est pas interdit aux jeunes et de ce point de vue
ils sont plusieurs chaque année à obtenir des dis-
tinctions. Parmi les résultats du printemps 2005,
citons, mais la liste est loin d’être complète : 
- les poussins et les benjamins de l’école de football
devenus champions du Sud-Finistère, tandis qu’au
Mondial Pupilles les moins de 13 ans ont une fois de
plus bien représenté la commune ; 
- les succès obtenus en judo, en pétanque (une
cadette va représenter le
Finistère), en tennis ; les
jeunes du Cercle Celtique
qui en deux ans sont pas-
sés de la 4ème à la 2ème caté-
gorie ; etc…

Plutôt que de se contenter d’être de simples
consommateurs, certains cherchent à s’investir de
manière plus active. Par exemple dans des camps
chantiers comme celui de l’été 2004 organisé par
l’Ulamir ou bien dans des actions de solidarité : ainsi,
lors des deux derniers Téléthons, ce sont des
jeunes du jumelage avec Crymych qui, au petit matin,
sont venus proposer des viennoiseries aux familles
plomelinoises. Lors de l’opération d’aide aux sinis-

Le rôle des associations

Qu’elles soient à caractère sportif, culturel ou
social, ludique ou compétitif, les activités propo-
sées aux Plomelinois ne manquent pas. 

Rappelons qu’une trentaine d’associations ouvertes à
tous s’activent sur la
commune. Pour la saison
2004-2005, ce sont plus
de 500 enfants et ado-
lescents qui en font par-
tie. Subventionnées par

la municipalité qui met à leur disposition des locaux
soit spécifiques soit communs, elles sont animées
par des dirigeants bénévoles dont on ne soulignera
jamais assez le dévouement et le mérite.

Pour ce qui est du sport, certes les images véhicu-
lées par les médias et engrangées par les jeunes – et
les moins jeunes – n’en donnent pas toujours un visa-
ge élogieux : «vedettes» intéressées surtout par
l’argent, d’où tricherie, dopage, violence accentués.
On n’oublie pas le mauvais exemple donné récem-
ment par Fabien BARTHEZ : «en adoptant un com-
portement de voyou, le gardien de l’équipe de France
a offert une image lamentable : cracher sur un
arbitre, c’est cracher sur toutes les lois d’un jeu
dont il est censé incarner le top du top» (Jean-
Luc PELIZZA, Ouest-France). 

Mais cela n’empêche pas les éducateurs de Plomelin
- et d’ailleurs - d’insister sur les vraies valeurs que
sont le respect de l’ad-
versaire, des règles, de
l’arbitre et de soi-
même, et la nécessité de
l’effort pour progres-
ser.

A Plomelin, comme dans toute la Bretagne, c’est le
football, via l’A.S.P. et son
Mondial Pupilles, qui draine le
plus de jeunes : plus de 150
adhérents, garçons évidem-
ment ! Après le foot, viennent
le judo (73 jeunes), le basket-
ball (46, principalement des
filles), le tennis (30), le tennis

de table, le volley-ball, le badminton, la galoche et la
pétanque.

Dans le domaine physiologique, 

Le corps change. L’adolescence débute avec la
puberté (de 10 à 14 ans) avec d’assez grandes varia-
tions individuelles dans les dates d’apparition. Cette
puberté est marquée par le développement des
organes génitaux, des caractères sexuels secon-
daires (pilosité, voix qui mue), l’apparition des pre-
mières règles, des premières éjaculations. Il existe
aussi des modifications générales concernant la
taille, le développement musculaire. C’est l’étape de
maturation sexuelle où l’enfant va devenir adulte
avec la possibilité de se reproduire.
Ce corps, l’adolescent veut en connaître les pos-
sibilités, les limites. Des inquiétudes peuvent
naître par rapport à son fonctionnement.

Dans le domaine sociologique, 

L’évolution devrait aboutir à l’autonomie sociale. Ce
qui est à noter c’est la discordance entre ce jeune
qui devient adulte dans son corps et sa position
sociale de dépendance.
En effet, dans la société occidentale, l’accession à la
fonction parentale et aux rôles professionnels et
sociaux est particulièrement retardée, créant un
écart entre la maturation sexuelle et l’intégration
professionnelle et sociale.

Dans le domaine psychologique.

Tout est remis en question. Durant l’enfance, le
jeune grandit sans se poser trop de questions. Il
s’est identifié essentiellement à ses parents, à son
environnement proche. 
A l’adolescence, il
existe une période de
flottement. Le jeune
sent qu’il doit quitter
l’enfance, se détacher
de ses parents pour se
construire. Cette
période s’accompagne
d’un retour sur soi. Il
se demande : " Qui suis-je ? "  " Suis-je toujours le
même ? " " Qui suis- je pour les autres ? "
Pour construire son identité, il fera appel à de nou-
velles identifications qu’il trouvera hors du cercle
familial (un champion, une " star ", un moniteur, un
professeur, etc...)

Le flottement de l’identité, de l’estime de soi,

l’anxiété et l’inconfort physique sont
des facteurs qui font que l’adoles-
cence est un passage à risque.
Risque accentué par un autre fac-
teur caractéristique de cette pério-
de qui est la tendance à «l’agir».
L’adolescent passe facilement à l’ac-
te d’où de nombreuses conduites
agies : violentes colères, " incivilités " et des " com-
portements à risque " qui sont très nombreux,
incluant des troubles alimentaires, des jeux patho-
logiques, le recours aux divers toxiques (alcool,
drogue, médicaments), certaines fugues et cer-
taines tentatives de suicide…

Dans ces " comportements à risque ", le corps est
en position centrale. L’adolescent veut en connaître
les possibilités, les limites. Il est à la recherche du
plaisir, à la recherche de sensations nouvelles, de
sensations fortes. Par exemple, la recherche du
plaisir alliée à la pression du groupe fait qu’il est
attiré par divers produits : alcool, drogue, médica-
ments et il va souvent expérimenter des mélanges. 
Par la répétition de ces conduites, le produit peut
entraîner une dépendance physique et psychique et
déterminer des attitudes toxicomaniaques. Mais ce
n’est jamais pour rien qu’un jeune devient " toxico-
mane ". Celui qui commence à prendre un produit
ne peut et ne veut pas vivre la vie telle qu’elle
est.

Les " jeux pathologiques " sont un autre exemple de
" conduite à risque " où l’adolescent met sa vie ou du
moins son intégrité corporelle en jeu. Il recherche
plaisir et sensations fortes
avec mobylette, scooter, voi-
ture, etc. dont il aura augmen-
té la puissance. Il revendique
le droit de risquer sa vie, ten-
tant d’affirmer par là son
autonomie.
Le jeu avec la mort peut
constituer une tentative para-
doxale d’expérimenter la vie ou c’est peut-être aussi
le besoin de prouver qu’il est plus fort que la mort.
Ces jeux, enfin, ont lieu souvent sous le regard des
autres, ce qui l’incite à dépasser ses limites.

Pour conclure, une certaine prise de risque fait par-
tie de la normalité à l’adolescence. Le jeune sort
d’une période de routine familiale, il est en pleine
mutation et des perspectives nouvelles s’ouvrent
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Kannadig contre cannabis : d’abord informer

Qu’est-ce que le cannabis ? C’est la drogue la plus
répandue chez les jeunes actuellement, y compris à
Plomelin.

Il s’agit d’un extrait de résine (sève et pollen) de
"cannabis sativa ", plante voisine du chanvre. Le prin-
cipe actif est le T.H.C. (tetrahydrocannabinol).
Le cannabis peut être fumé, mangé, bu (assez rare-
ment en infusion).
La distribution se fait en barrettes, savonnettes,
huile ou herbe.

Effets :

- euphorie, impression de bien-être, de
laisser aller, d’apaisement avec perte
de la volonté, perte de la mémoire,
perte de l’anxiété, impression de
planer, que rien n’est grave ou
important ;

- parfois visions, état de rêve
éveillé, distorsion spatio-tem-
porelle, mauvaise évaluation des
distances ;

- pour certains, augmentation de la sensi-
bilité auditive, tactile et visuelle avec stimulation
émotionnelle ;
- pour d’autres, accentuation du repli sur soi, ten-
dance à la léthargie, à l’indifférence.

mateurs, les parents sont les premiers éducateurs
de leurs enfants. L’éducation est quotidienne, c’est
dans cette cohérence que l’enfant trouve les
repères nécessaires à son épanouissement. Le type

d’éducation est un choix lourd de consé-
quences car c’est la personnalité, la vie

de l’individu qui sont en jeu. Parent
concerné, disponible, absent, sur-

protecteur, permissif, à chacun de
choisir ; à vous, parents, de choi-
sir. Vous pouvez être démunis,
mais surtout, soyez vigilants ; ne
faites pas la

politique de l’au-
truche et si vous

en ressentez le
besoin, faites vous

aider.

Pendant la petite enfance, les parents ont le contrô-
le de l’enfant.  A l’adolescence, ils ont le sentiment
que la situation leur échappe. Il faut redéfinir les
règles et établir un nouveau mode de communication.
La disponibilité est importante, non  seulement pour
gérer les problèmes, mais aussi pour discuter avec
l’adolescent, pour vivre avec lui. Il sera alors lui
aussi plus réceptif et disponible à son tour.
La provocation est parfois un appel à l’écoute.
Malgré les apparences, l’adolescent a besoin de sen-
tir que ses parents portent une attention particuliè-
re à ce qu’il vit, ce qu’il ressent, ses pensées, ses
joies, ses inquiétudes ou ses problèmes : cela
demande du temps.
L’adolescent n’attend pas reproche,  jugement ou
ordre, mais plutôt acceptation, compréhension,

d i a l o g u e .
P a r a d o x a l e m e n t ,
l’adolescent a besoin
de l’appui et de l’ap-
probation de ses
parents, tout en
cherchant constam-
ment à négocier son
indépendance.
Cet esprit positif
dans la relation
avec leurs parents

permettra aux adolescents de mieux se
situer dans la société avec ses règles, ses exigences. 

Car finalement, ce qui est en jeu, c’est le passa-
ge vers l’état d’adulte, autonome et responsable.

David CHEMIN et Jeanine LE GUICHAOUA

Comme expliqué plus haut l’adolescence est une
période de changements psychologiques et phy-
siques importants qui déstabilise les jeunes.
Quotidiennement, les adolescents cherchent alors
de nouveaux repères qu’ils trouveront auprès des
différentes personnes qu’ils côtoient. Parents,
grands-parents, professeurs, animateurs, élus, etc. ;
de nombreux adultes ont alors un rôle éducatif
plus ou moins facile à assumer suivant
la responsabilité de chacun, sa proxi-
mité avec les jeunes, son recul sur le
sujet…
L’école, ne peut pas tout faire, sur-
tout face à une télévision très prisée
par les jeunes (plusieurs heures par
jour) et qui ne met pas en exergue les
mêmes valeurs et à l’usage grandissant
de l’Internet.
Chaque rôle est important, plus ce tra-
vail est collectif et cohérent, plus il
sera efficace.

Le rôle des parents

Même s’ils délèguent ponctuellement cette respon-
sabilité aux enseignants, éducateurs sportifs et ani-

devant lui. La prise de risque peut correspondre à
une volonté profonde de renouveau, à un refus
d’enlisement, à un désir d’indépendance… Elle cor-
respond à une recherche de soi-même, de ses capa-
cités, de ses limites. Elle donne à l’adolescent l’occa-
sion de vérifier son propre pouvoir sur son corps, sur
les choses et sur les autres.
Quand le " comportement à risques " se répète et
s’aggrave, il est le mode d’ expression de quelque
chose qui ne peut pas se dire par manque d’élabora-
tion psychique. La décharge de tension interne ne
peut alors se faire que par l’activité motrice. Il
s’agit alors d’actes qui court-circuitent le travail
psychique.

Anne-Marie GUINE

Ma i s  a l o r s ,  . . .  q u e  f a i r e
p o u r  l e s  j e u n e s  ?

D e s  d é r a p a g e s  p o s s i b l e s

Risques
Les mêmes que ceux liés au tabac lorsque le canna-
bis est fumé. De plus, peuvent se produire des
troubles du comportement, du rythme cardiaque,
malaises, " bad trip ", flips, dérè-
glement des sens, état léthar-
gique, pertes d’initiative, de moti-
vation  de concentration, d’où
échec scolaire ; risque de dérapa-
ge hors du réel si la personne est
fragile et présente une pathologie psychique.

L’absorption d’alcool conjointement peut entraîner
des troubles hépatiques, des baisses importantes de
la vigilance (au volant en particulier).
Actuellement, le cannabis vendu dans le Finistère
est rarement pur et souvent mélangé à d’autres
drogues ou coupé avec des produits stimulants
(amphétamines, caféine) ou psychédéliques (2CB,
DOB, …), d’où une majoration des risques de toxici-
té. Autres dangers : risque de dépendance et de
besoins financiers importants qui peuvent amener à
voler ou à revendre de la drogue pour satisfaire sa
consommation.

Rappel de la loi
Le loi interdit la possession, la vente et l’usage du
cannabis (loi du 31 décembre 1970).
L’article L630 du code pénal punit l’incitation à l’usa-
ge de toutes drogues.
Ainsi, le risque pénal s’ajoute aux risques pour la
santé.

Cannabis et canettes de bière ne font pas bon
ménage !

L’abus de boisson (bière le plus sou-
vent) est devenu une habitude dans
beaucoup de réunions festives, à
Plomelin comme ailleurs.
Vendues en supermarché, donc
accessibles même à de très jeunes

adolescents, les canettes de bière
sont souvent mélangées à des alcools

forts (whisky, gin, vodka) et leur
consommation, déjà toxique par elle même,

aggrave les effets nocifs du cannabis.
Elles procurent, comme tout alcool, de l’assurance,
de la confiance en soi, une impression de convivialité
et une illusion de puissance mais entraînent aussi
excitation , violence, prises de risques démesurées,
perte du contrôle de soi, actes délictueux, déborde-

ments en tous genres et, à l’extrê-
me, troubles de conscience et
coma éthylique.
La " défonce " commence de
plus en plus tôt : vers
14-15 ans il y a
trois ans, mais
vers 11-12
ans actuelle-

m e n t .
Certains voient dans cette "
cuite " une sorte d’initiation au
monde adulte, un rite pour
appartenir à un groupe, une
démarcation pour quitter l’enfance
et affirmer son rejet des prudences
parentales.
Comment enseigner aux jeunes une hygiène de vie
qui respecte leur corps et le corps des autres ?

Michelle TRELLU

Adresses
utiles

Drogues Alcool Tabac Info Service

113 (appel anonyme et gratuit).

Fil Santé Jeunes : écoute, dialogue sur toutes les

questions de santé et les problèmes relationnels

0 800 235 236 (gratuit, sept jourssursept, de8h00àminuit)

www.filsantejeunes.com

Accueil Drogue Info,

52 avenue de Kéradennec, 29000 QUIMPER,

02 98 55 06 74,

email : adi@ch-gourmelen-quimper.fr

La pression de l’interdit s’est relâchée...

Il faut mettre en place de la frustration pré-

coce... En comblant chacun de ses désirs dans

le petit âge, l’enfant devient quelqu’un qui aura

toujours le sentiment que tout lui est dû ; en

l’habituant à l’idée de frustration, on fait com-

prendre à l’enfant que l’autre existe et on ren-

force le lien social..

(d’après le pédopsychiatre Aldo NAOURI

dans Ouest-France) :

54

Adresses utiles
Parentel, 1 rue Teilhardde Chardin, 29000 QUIMPER,02 98 95 47 47Reaap 29 (Réseau d’écoute, d’appui et

d’accompagnement des parents du Finistère),
4 rue Colonel Fonferrier, 29200 BREST02 98 43 94 53.Parlons Famille : cycle de débats
à la M.P.T. de Kerfeunteun, 4 rueTeilhard de Chardin,à Quimper
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Kannadig contre cannabis : d’abord informer

Qu’est-ce que le cannabis ? C’est la drogue la plus
répandue chez les jeunes actuellement, y compris à
Plomelin.

Il s’agit d’un extrait de résine (sève et pollen) de
"cannabis sativa ", plante voisine du chanvre. Le prin-
cipe actif est le T.H.C. (tetrahydrocannabinol).
Le cannabis peut être fumé, mangé, bu (assez rare-
ment en infusion).
La distribution se fait en barrettes, savonnettes,
huile ou herbe.

Effets :

- euphorie, impression de bien-être, de
laisser aller, d’apaisement avec perte
de la volonté, perte de la mémoire,
perte de l’anxiété, impression de
planer, que rien n’est grave ou
important ;

- parfois visions, état de rêve
éveillé, distorsion spatio-tem-
porelle, mauvaise évaluation des
distances ;

- pour certains, augmentation de la sensi-
bilité auditive, tactile et visuelle avec stimulation
émotionnelle ;
- pour d’autres, accentuation du repli sur soi, ten-
dance à la léthargie, à l’indifférence.

mateurs, les parents sont les premiers éducateurs
de leurs enfants. L’éducation est quotidienne, c’est
dans cette cohérence que l’enfant trouve les
repères nécessaires à son épanouissement. Le type

d’éducation est un choix lourd de consé-
quences car c’est la personnalité, la vie

de l’individu qui sont en jeu. Parent
concerné, disponible, absent, sur-

protecteur, permissif, à chacun de
choisir ; à vous, parents, de choi-
sir. Vous pouvez être démunis,
mais surtout, soyez vigilants ; ne
faites pas la

politique de l’au-
truche et si vous

en ressentez le
besoin, faites vous

aider.

Pendant la petite enfance, les parents ont le contrô-
le de l’enfant.  A l’adolescence, ils ont le sentiment
que la situation leur échappe. Il faut redéfinir les
règles et établir un nouveau mode de communication.
La disponibilité est importante, non  seulement pour
gérer les problèmes, mais aussi pour discuter avec
l’adolescent, pour vivre avec lui. Il sera alors lui
aussi plus réceptif et disponible à son tour.
La provocation est parfois un appel à l’écoute.
Malgré les apparences, l’adolescent a besoin de sen-
tir que ses parents portent une attention particuliè-
re à ce qu’il vit, ce qu’il ressent, ses pensées, ses
joies, ses inquiétudes ou ses problèmes : cela
demande du temps.
L’adolescent n’attend pas reproche,  jugement ou
ordre, mais plutôt acceptation, compréhension,

d i a l o g u e .
P a r a d o x a l e m e n t ,
l’adolescent a besoin
de l’appui et de l’ap-
probation de ses
parents, tout en
cherchant constam-
ment à négocier son
indépendance.
Cet esprit positif
dans la relation
avec leurs parents

permettra aux adolescents de mieux se
situer dans la société avec ses règles, ses exigences. 

Car finalement, ce qui est en jeu, c’est le passa-
ge vers l’état d’adulte, autonome et responsable.

David CHEMIN et Jeanine LE GUICHAOUA

Comme expliqué plus haut l’adolescence est une
période de changements psychologiques et phy-
siques importants qui déstabilise les jeunes.
Quotidiennement, les adolescents cherchent alors
de nouveaux repères qu’ils trouveront auprès des
différentes personnes qu’ils côtoient. Parents,
grands-parents, professeurs, animateurs, élus, etc. ;
de nombreux adultes ont alors un rôle éducatif
plus ou moins facile à assumer suivant
la responsabilité de chacun, sa proxi-
mité avec les jeunes, son recul sur le
sujet…
L’école, ne peut pas tout faire, sur-
tout face à une télévision très prisée
par les jeunes (plusieurs heures par
jour) et qui ne met pas en exergue les
mêmes valeurs et à l’usage grandissant
de l’Internet.
Chaque rôle est important, plus ce tra-
vail est collectif et cohérent, plus il
sera efficace.

Le rôle des parents

Même s’ils délèguent ponctuellement cette respon-
sabilité aux enseignants, éducateurs sportifs et ani-

devant lui. La prise de risque peut correspondre à
une volonté profonde de renouveau, à un refus
d’enlisement, à un désir d’indépendance… Elle cor-
respond à une recherche de soi-même, de ses capa-
cités, de ses limites. Elle donne à l’adolescent l’occa-
sion de vérifier son propre pouvoir sur son corps, sur
les choses et sur les autres.
Quand le " comportement à risques " se répète et
s’aggrave, il est le mode d’ expression de quelque
chose qui ne peut pas se dire par manque d’élabora-
tion psychique. La décharge de tension interne ne
peut alors se faire que par l’activité motrice. Il
s’agit alors d’actes qui court-circuitent le travail
psychique.

Anne-Marie GUINE

Ma i s  a l o r s ,  . . .  q u e  f a i r e
p o u r  l e s  j e u n e s  ?

D e s  d é r a p a g e s  p o s s i b l e s

Risques
Les mêmes que ceux liés au tabac lorsque le canna-
bis est fumé. De plus, peuvent se produire des
troubles du comportement, du rythme cardiaque,
malaises, " bad trip ", flips, dérè-
glement des sens, état léthar-
gique, pertes d’initiative, de moti-
vation  de concentration, d’où
échec scolaire ; risque de dérapa-
ge hors du réel si la personne est
fragile et présente une pathologie psychique.

L’absorption d’alcool conjointement peut entraîner
des troubles hépatiques, des baisses importantes de
la vigilance (au volant en particulier).
Actuellement, le cannabis vendu dans le Finistère
est rarement pur et souvent mélangé à d’autres
drogues ou coupé avec des produits stimulants
(amphétamines, caféine) ou psychédéliques (2CB,
DOB, …), d’où une majoration des risques de toxici-
té. Autres dangers : risque de dépendance et de
besoins financiers importants qui peuvent amener à
voler ou à revendre de la drogue pour satisfaire sa
consommation.

Rappel de la loi
Le loi interdit la possession, la vente et l’usage du
cannabis (loi du 31 décembre 1970).
L’article L630 du code pénal punit l’incitation à l’usa-
ge de toutes drogues.
Ainsi, le risque pénal s’ajoute aux risques pour la
santé.

Cannabis et canettes de bière ne font pas bon
ménage !

L’abus de boisson (bière le plus sou-
vent) est devenu une habitude dans
beaucoup de réunions festives, à
Plomelin comme ailleurs.
Vendues en supermarché, donc
accessibles même à de très jeunes

adolescents, les canettes de bière
sont souvent mélangées à des alcools

forts (whisky, gin, vodka) et leur
consommation, déjà toxique par elle même,

aggrave les effets nocifs du cannabis.
Elles procurent, comme tout alcool, de l’assurance,
de la confiance en soi, une impression de convivialité
et une illusion de puissance mais entraînent aussi
excitation , violence, prises de risques démesurées,
perte du contrôle de soi, actes délictueux, déborde-

ments en tous genres et, à l’extrê-
me, troubles de conscience et
coma éthylique.
La " défonce " commence de
plus en plus tôt : vers
14-15 ans il y a
trois ans, mais
vers 11-12
ans actuelle-

m e n t .
Certains voient dans cette "
cuite " une sorte d’initiation au
monde adulte, un rite pour
appartenir à un groupe, une
démarcation pour quitter l’enfance
et affirmer son rejet des prudences
parentales.
Comment enseigner aux jeunes une hygiène de vie
qui respecte leur corps et le corps des autres ?
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Outre le sport, sont proposées de nombreuses
autres activités, notamment culturelles :
- les cours de piano, de guitare, de batterie de
l’Association Musicale qui
sont suivis par 46 jeunes ;
- les danses bretonnes du
Cercle Celtique (21 enfants) ;
- les échanges avec
l’Allemagne et le Pays de Galles par le biais des comi-
tés de jumelage ;
- les treize ateliers de Familles Rurales (80 jeunes),
dont le dessin, la poterie, la gymnastique et la danse.
Une salle spécifique de danse avec plancher en
double lambourde est en construction dans le cadre
du futur complexe sportif, associatif et culturel ;
- les prêts de livres et de vidéos par la bibliothèque; 
- les activités et sorties proposées par les anima-
teurs du C.L.S.H., l’Ulamir et le Foyer des Jeunes
(qui bénéficiera début 2006 d’un local neuf et mieux
adapté).

Et n’oublions pas Quimper toute proche, pour ceux
et celles qui sont tentés par d’autres activités. Bref,
ce n’est pas le choix qui manque…

D’autre part, bien que l’essentiel ne soit «pas de
gagner mais de participer», l’esprit de compétition
n’est pas interdit aux jeunes et de ce point de vue
ils sont plusieurs chaque année à obtenir des dis-
tinctions. Parmi les résultats du printemps 2005,
citons, mais la liste est loin d’être complète : 
- les poussins et les benjamins de l’école de football
devenus champions du Sud-Finistère, tandis qu’au
Mondial Pupilles les moins de 13 ans ont une fois de
plus bien représenté la commune ; 
- les succès obtenus en judo, en pétanque (une
cadette va représenter le
Finistère), en tennis ; les
jeunes du Cercle Celtique
qui en deux ans sont pas-
sés de la 4ème à la 2ème caté-
gorie ; etc…

Plutôt que de se contenter d’être de simples
consommateurs, certains cherchent à s’investir de
manière plus active. Par exemple dans des camps
chantiers comme celui de l’été 2004 organisé par
l’Ulamir ou bien dans des actions de solidarité : ainsi,
lors des deux derniers Téléthons, ce sont des
jeunes du jumelage avec Crymych qui, au petit matin,
sont venus proposer des viennoiseries aux familles
plomelinoises. Lors de l’opération d’aide aux sinis-

Le rôle des associations

Qu’elles soient à caractère sportif, culturel ou
social, ludique ou compétitif, les activités propo-
sées aux Plomelinois ne manquent pas. 

Rappelons qu’une trentaine d’associations ouvertes à
tous s’activent sur la
commune. Pour la saison
2004-2005, ce sont plus
de 500 enfants et ado-
lescents qui en font par-
tie. Subventionnées par

la municipalité qui met à leur disposition des locaux
soit spécifiques soit communs, elles sont animées
par des dirigeants bénévoles dont on ne soulignera
jamais assez le dévouement et le mérite.

Pour ce qui est du sport, certes les images véhicu-
lées par les médias et engrangées par les jeunes – et
les moins jeunes – n’en donnent pas toujours un visa-
ge élogieux : «vedettes» intéressées surtout par
l’argent, d’où tricherie, dopage, violence accentués.
On n’oublie pas le mauvais exemple donné récem-
ment par Fabien BARTHEZ : «en adoptant un com-
portement de voyou, le gardien de l’équipe de France
a offert une image lamentable : cracher sur un
arbitre, c’est cracher sur toutes les lois d’un jeu
dont il est censé incarner le top du top» (Jean-
Luc PELIZZA, Ouest-France). 

Mais cela n’empêche pas les éducateurs de Plomelin
- et d’ailleurs - d’insister sur les vraies valeurs que
sont le respect de l’ad-
versaire, des règles, de
l’arbitre et de soi-
même, et la nécessité de
l’effort pour progres-
ser.

A Plomelin, comme dans toute la Bretagne, c’est le
football, via l’A.S.P. et son
Mondial Pupilles, qui draine le
plus de jeunes : plus de 150
adhérents, garçons évidem-
ment ! Après le foot, viennent
le judo (73 jeunes), le basket-
ball (46, principalement des
filles), le tennis (30), le tennis

de table, le volley-ball, le badminton, la galoche et la
pétanque.

Dans le domaine physiologique, 

Le corps change. L’adolescence débute avec la
puberté (de 10 à 14 ans) avec d’assez grandes varia-
tions individuelles dans les dates d’apparition. Cette
puberté est marquée par le développement des
organes génitaux, des caractères sexuels secon-
daires (pilosité, voix qui mue), l’apparition des pre-
mières règles, des premières éjaculations. Il existe
aussi des modifications générales concernant la
taille, le développement musculaire. C’est l’étape de
maturation sexuelle où l’enfant va devenir adulte
avec la possibilité de se reproduire.
Ce corps, l’adolescent veut en connaître les pos-
sibilités, les limites. Des inquiétudes peuvent
naître par rapport à son fonctionnement.

Dans le domaine sociologique, 

L’évolution devrait aboutir à l’autonomie sociale. Ce
qui est à noter c’est la discordance entre ce jeune
qui devient adulte dans son corps et sa position
sociale de dépendance.
En effet, dans la société occidentale, l’accession à la
fonction parentale et aux rôles professionnels et
sociaux est particulièrement retardée, créant un
écart entre la maturation sexuelle et l’intégration
professionnelle et sociale.

Dans le domaine psychologique.

Tout est remis en question. Durant l’enfance, le
jeune grandit sans se poser trop de questions. Il
s’est identifié essentiellement à ses parents, à son
environnement proche. 
A l’adolescence, il
existe une période de
flottement. Le jeune
sent qu’il doit quitter
l’enfance, se détacher
de ses parents pour se
construire. Cette
période s’accompagne
d’un retour sur soi. Il
se demande : " Qui suis-je ? "  " Suis-je toujours le
même ? " " Qui suis- je pour les autres ? "
Pour construire son identité, il fera appel à de nou-
velles identifications qu’il trouvera hors du cercle
familial (un champion, une " star ", un moniteur, un
professeur, etc...)

Le flottement de l’identité, de l’estime de soi,

l’anxiété et l’inconfort physique sont
des facteurs qui font que l’adoles-
cence est un passage à risque.
Risque accentué par un autre fac-
teur caractéristique de cette pério-
de qui est la tendance à «l’agir».
L’adolescent passe facilement à l’ac-
te d’où de nombreuses conduites
agies : violentes colères, " incivilités " et des " com-
portements à risque " qui sont très nombreux,
incluant des troubles alimentaires, des jeux patho-
logiques, le recours aux divers toxiques (alcool,
drogue, médicaments), certaines fugues et cer-
taines tentatives de suicide…

Dans ces " comportements à risque ", le corps est
en position centrale. L’adolescent veut en connaître
les possibilités, les limites. Il est à la recherche du
plaisir, à la recherche de sensations nouvelles, de
sensations fortes. Par exemple, la recherche du
plaisir alliée à la pression du groupe fait qu’il est
attiré par divers produits : alcool, drogue, médica-
ments et il va souvent expérimenter des mélanges. 
Par la répétition de ces conduites, le produit peut
entraîner une dépendance physique et psychique et
déterminer des attitudes toxicomaniaques. Mais ce
n’est jamais pour rien qu’un jeune devient " toxico-
mane ". Celui qui commence à prendre un produit
ne peut et ne veut pas vivre la vie telle qu’elle
est.

Les " jeux pathologiques " sont un autre exemple de
" conduite à risque " où l’adolescent met sa vie ou du
moins son intégrité corporelle en jeu. Il recherche
plaisir et sensations fortes
avec mobylette, scooter, voi-
ture, etc. dont il aura augmen-
té la puissance. Il revendique
le droit de risquer sa vie, ten-
tant d’affirmer par là son
autonomie.
Le jeu avec la mort peut
constituer une tentative para-
doxale d’expérimenter la vie ou c’est peut-être aussi
le besoin de prouver qu’il est plus fort que la mort.
Ces jeux, enfin, ont lieu souvent sous le regard des
autres, ce qui l’incite à dépasser ses limites.

Pour conclure, une certaine prise de risque fait par-
tie de la normalité à l’adolescence. Le jeune sort
d’une période de routine familiale, il est en pleine
mutation et des perspectives nouvelles s’ouvrent

6 3

Dessin publié avec l’accord de Plantu



trés du Tsunami,
des jeunes ont par-
ticipé à l’action de
Plomelin-Solidarité
en proposant des
billets de tombola.
D’autres sont
membres du conseil

d’administration, voire du bureau, de leur associa-
tion - comme au Cercle celtique - préparant ainsi la
relève des adultes. D’autres encore ont constitué
des groupes musicaux autonomes, comme Bandit
Manchot et Henri Death.

Jean-Pierre ROYANT.

Le rôle du foyer des jeunes

Dans le foyer, les jeunes ont un choix d’activités
(baby foot, sports, jeux de société, musique, vidéos,
jeux de fléchettes) et se retrouvent entre eux.

Les adolescents montent des projets (réfection du
local, stage théâtre, Musidanses 1 et 2, participation
au forum des associations, présentation d’une
maquette du bassin versant de l’Odet au Printemps
de l’Environnement, camps chantier, char à  voile…)
et mettent en place des activités et des sorties
ponctuelles (cinéma, piscine, paintball, bowling, kar-
ting…).

Les jeunes ont organisé
des opérations d’auto-
financement : lavage
de voiture, ventes sur
le marché et à la foire
aux puces…
Les animateurs vont
également rencontrer les adolescents de façon
informelle (hangar, parking…)
Ils aident aussi les adolescents dans la création et
la vie d’une association (cf. article p.8).

Le foyer c’est aussi et surtout :
- apprendre à vivre en groupe ;
- favoriser l’autonomie et la responsabilisation des
adolescents ;
- permettre aux jeunes de s’investir dans la vie de
leur commune ;

De même que les peuples heureux n’ont
pas d’Histoire (avec un " H "), on pour-
rait penser que les communes heu-
reuses n’ont pas d’histoires (avec un
" s "). La réalité est sans doute plus
subtile…

Bien sûr, il y en a des histoires sur
notre commune. C’est à dire inci-
dents, incivilités, qui finissent pas
susciter des réclamations auprès
de la mairie et entraînent la mise
en place de " consignes " dans le
bulletin municipal : 
nuisances aux abords de la
galerie commerciale (février
2003), 
canettes de bière cassées,
sonos et klaxons, 
vitesses excessives dans le
bourg entre 22h00 et 2h00
du matin, 
appel à la responsabilité
des parents (octobre
2003), 
nuisances sonores sur les
parkings du bourg
(novembre 2004), 
vols de grilles latérales
sur des voitures,
dégradations de bâti-
ments communaux et
de leurs abords, abribus
entièrement démontés à l’Avantage,
consommation d’alcool (et peut-être d’autres pro-
duits…), 
nouvel appel du Maire à la responsabilité des
parents (février 2005), 
fermeture temporaire du foyer...

Mais, au sujet de ces faits regrettables, 
il faut préciser que :
- ils concernent seulement une «poignée d’indivi-
dus», l’immense majorité ne posant pas de pro-
blèmes ;
- leurs auteurs ne sont pas tous des jeunes, il y a
aussi des adultes ;
- ils ne sont pas tous Plomelinois ;

- la lecture de la presse locale et nationale
montre que notre commune est loin d’être la seule
concernée.

Le Kannadig
sait aussi se
faire l’écho des
éléments posi-
tifs ,notamment
à travers le rôle
des associations  ,
comme on le verra
plus loin, et le rôle
du  foyer des
jeunes (cf. les numé-
ros de juin 2003 ;
février, avril, mai,
juin, septembre 2004
; février et mai 2005). 
Deux exemples parmi
d’autres : le foyer a
accueilli un groupe de
jeunes Lorrains de la
commune de Pulnoy, visi-
te qui a débouché sur un
spectacle donné à la salle
socioculturelle (juin
2003). Déplacement des
jeunes du foyer à Pulnoy et
création du deuxième spec-
tacle «Musidanses» mêlant
hip-hop, rock, capoeira,
chant, danse et théâtre  
(avril 2004).

L’adolescence fait suite à l’enfance, elle ne survient
pas sur un terrain vierge. L’enfant s’est déjà consti-
tué une certaine personnalité, une certaine identité.
Il a acquis un certain équilibre. A l’adolescence, on
assiste à un triple remaniement physiologique, socio-
logique, psychologique.

Mauvais MomentsPété à l’eau de vie,Tu veux enflammer Plom’ City.
C’est la mentalité de ceux qui veulent s’la jouer.

Va falloir consolider nos accès,
Etre reconnu dans notre cité,
Mais pour aut’chose que des méfaits.Y’en a qui ont voulu squatter l’foyer,

Effraction, vol, extincteur désintégré,

T’étonne pas que maintenant on s’fasse chier.
Avec les plaintes qu’ont été déposées,

L’arnouche* ne fait que passer,
Et c’est tout le monde qui va bouffer.Ils peuvent toujours me questionner,

C’est pas moi qu’irai les balancer,
Même si bien sûr, on sait qui c’est…O.k. pour s’amuser,Mais pas pour s’défoncer,

Tu peux mieux faire pour exister.Tu fais la fête et tu abuses
Tu joues au grand et ça t’amuse,
Au final tu n’es que MUSE.Matthieu

* L’arnouche : la police.

Que l q u e s  f a i t s  c o n s t a t é s  
à P l om e l i n

- favoriser les rencontres avec les jeunes d’autres
communes (tournoi sportif, sorties).

Le futur foyer est en cours
de construction. Composé
notamment de deux salles
d’activités et d’un bureau, il
sera plus adapté et permet-
tra aux jeunes de mettre en
place encore plus de projets. 

Et les animateurs seront toujours là pour les
accompagner dans leurs actions.

Ivanne JONCOUR et
Bruno AUGRAIN

La Politique Enfance Jeunesse de la municipalité
est une priorité à Plomelin.

Son projet éducatif local se base sur un partena-
riat avec différents organismes : la Caisse
d’Allocations Familiales, le Conseil Général, la
Direction Départementale de la Jeunesse et des
Sports, l’Inspection Académique, par le biais de
contrats : Contrat Enfance en 1989 (une des pre-
mières communes du Finistère à l’avoir souscrit),
programme d’orientation pour la petite enfance,
Contrat Temps Libre (1999), Contrat Éducatif Local
(2000).

Ces contrats permettent de financer, en partie, des
actions en faveur des plomelinois de 0 à 16 ans,
actions mises en place avec l’aide de l’ULAMIR e Bro
Glazik.

Depuis 2001, la municipalité a
recruté un animateur enfance -
jeunesse et deux animatrices
périscolaires.
Cette équipe a dynamisé l’en-
semble du personnel au contact
de l’enfant.

D’autre part, le CEL permet d’améliorer la cohéren-
ce éducative des partenaires (enseignants, person-
nel d’encadrement de la garderie et du restaurant
scolaire, CLSH, des responsables associatifs et des
parents) et la prise en charge des enfants et des
jeunes sur leur temps libre.

Que l q u e s  r é f l e x i o n s  s u r
l ’ a d o l e s c e n c e

72



A plusieurs reprises, nous avons constaté qu’à tra-
vers ces activités, nombreux sont les jeunes plome-
linois à s’être révélé des talents artistiques, spor-
tifs ou scientifiques.
Espérons que ces activités soient un catalyseur pour
que les jeunes s’épanouissent, deviennent des
citoyens responsables et qu’ils soient mieux armés
pour passer le cap de l’adolescence.

Odette CATANZANO, Yvonne PÉTON 
et Bruno AUGRAIN

Je suis étudiante infirmière en 3ème année au C.H.U.
de la Cavale Blanche à Brest. J’aimerais par ces
quelques lignes interpeller les jeunes de Plomelin qui
circulent en deux-roues sans casque.

En ce moment, j’effectue un stage
dans le service de réanimation chi-
rurgicale. La plupart des patients que
je prends en charge sont des jeunes
de 15 à 20 ans qui ont eu un acci-
dent en scooter et qui ne portaient
pas de casque. 

Aujourd’hui, certains d’entre eux sont entre la vie
et la mort et d’autres finiront leur vie en fauteuil
roulant, hémiplégiques ou tétraplégiques.
Alors, mettez vos casques ! Roulez moins vite et
respectez le code de la route…

Maëlle

En déc idant  de publ ier  ce  numéro spéc ia l
du  Kannadig ,  la  commiss ion  jeunesse du
Conse i l  mun ic ipa l  souha ite  apporter  à  la
popu lat ion  de  P lomel in  une  informat ion
sur  les  jeunes ,  les  lo is irs ,  les  an imat ions
qu i  leur  sont  proposées ,  tant  aux enfants
qu ’aux ado lescents .

I ls  sont  nom-
breux à  par-
t i c i per  a ux
act iv ités  des
a s s o c i a t i o n s
l o c a l e s ,
s p o r t i v e s ,
c u l t u r e l l e s .
L ’ immense majo-

r ité  s ’éc late  normale-
ment  comme on  l ’ a  tous  fa it  étant  jeunes .

On est  b ien  ob l igé    cependant  de consta-
ter  une évo lut ion  rap ide des  comporte-
ments  depu is  deux à  tro is  ans .  Que de
réc lamat ions  et  d ’observat ions  re lat ives
au  bru it ,  à  la  v itesse et  à  la  propreté !  

Je  voudra is  éga lement  sens ib i l i ser  les
jeunes  et  leurs  parents  à  certa ins  com-
portements  à  r isque assoc iés  au  tr iptyque
a lcoo l ,  v i tesse et  drogue ,  comme ce la  est
expl iqué  p lus  lo in .
Ce  qu i  nous  inqu iète  le  p lus ,  c ’est  la  bana-
l i sat ion  de la  consommation  des  produ its
à r isques  avec  les  prémices  d ’un  "  com-
merce loca l  " .

I l  y  a  des  r isques  pour  la  personne
concernée,  mais  auss i  pour  les  autres
et  d ’une  façon p lus  généra le  pour  la
soc iété .  Vous  l i rez  p lus  lo in  l ’ art ic le
de Maël le  –  20 ans  –  qu i  nous  interpe l-
le  sur  les  l imites  qu ’ i l  faut  rappe ler  à
ceux qu i  prennent  le  r isque de tutoyer
l ’ i rréparable .

Autre  exemple ,  le  s i te  p ittoresque de
Rossu l ien  a  été  "  squatté  "  à  p lus ieurs
repr ises  ces  dern iers  jours  créant  un

vér itab le  choc chez  les  promeneurs  sur-
pr is  par  des  comportements  qu ’ i l  n ’est  pas
nécessa ire  de décr ire .  

Certes  P lomel in  ne  fa it  pas  f igure d ’ex-
cept ion ,  et  nous  n ’avons  pas  la  prétent ion ,
au  travers  de ces  pages ,  de  d icter  n i  une
mora le ,  n i  une  doctr ine  et  encore moins
de cu lpabi l i ser .  Chacun do it ,  à  son  n iveau ,
assumer ses  responsabi l i tés  et  b ien  sûr

ce l le  des  parents  s ’aff iche au
premier  p lan .  

T o u t e s
les  com-
m u n e s ,
s e l o n
l e u r s
m o y e n s ,
cherchent
à mettre à

l a  d i s pos i t i o n  de  l a
popu lat ion  des  équ ipements  sport ifs  et
soc iocu lture ls  pour  occuper  les  temps de
lo is irs .  

Dans  ce  domaine  nous  avons  accompl i  un
effor t  co l l e c t i f  impor -
tant ,  à  P l ome l i n  c omme
dans  l e s  communes  de
l ’ agg lomérat ion .  Cec i  sans
oubl ier  les  act ions  d ’an i -
mat i on  e t  l e  t r a va i l
r emarquab l e  des  béné -
vo l e s  des  a s soc i a t i o n s .
Une nouve l le  sa l le  sera
bientôt  mise  à  la  d ispo-

s i t i o n  des
jeunes ,  e spérons  qu ’ e l l e
appor te  une  t ouche  supp l é -
menta ire  à  l ’ act ion  co l lect ive
des é lus ,  des  an imateurs  et
des  assoc iat ions .

Et  pu is ,  je  le  redis ,  l ’ immense
major ité  de la  jeunesse ne

pose pas  de problèmes .
Vous  avez 20 ans  -  un  peu  p lus ,  un  peu
moins ,  qu ’ importe -  20 ans ,  c ’est  l ’ âge  des
projets  et  des  espérances .  Ne br isez pas
vos rêves !

Yves  Rohou

Bulletin d’information 
de la commune de Plomelin

E-mail : mairie.plomelin@wanadoo.fr
Site Web : http:// www;plomelin.com
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Conception Ulamir e Bro Glazik

Depuis quelques mois des «jeunes majeurs motivés»
de Plomelin montent
un projet d’association
qui aura pour but
d’animer musicalement
la commune et de
médiatiser la
m u s i q u e
actuelle

en créant et en éditant un «audio
fanzine» (magazine musical).

L’association pourra vous proposer
des concerts divers et variés à
Plomelin mais aussi des déplacements
collectifs vers d’autres concerts ou
festivals. 
Elle pourra aussi soutenir les jeunes
groupes locaux et envisager d’offrir la possi-
bilité de se produire sur scène.

Pour + d’infos 
contacter Maël Le Guichaoua
mael.leguichaoua@wanadoo.fr

Une junior association vous ouvre ses portes à la
prochaine rentrée des classes, elle se nomme 
«wargamers du Sud-

Finistère»

Cette JA a 2
pr inc ipaux

buts : 

- créer
un club de wargame pour les
personnes de Quimper et ses
alentours ;

- organiser des LAN Party (ras-
semblements de joueurs durant un

week-end) qui seront au maximum de 2
par an.

Pour plus d’information, veuillez contacter notre
président, Kenan Le Borgne :
psycopate.lover@hotmail.com

Un e  a s s o  d e  j e u n e s
p o u r  l a  m u s i q u e U n e  j u n i o r  a s s o c i a t i o n

p o u r  d e s  j e u x  e n  r é s e a u

Edito  du  Maire
Ne br isez pas vos rêves !

D e u x - r o u e s  :
m e t t e z  v o s  c a s q u e s

Adresses
utiles

Mission locale du Pays de Cornouaille :

accompagne les jeunes de 16-25 ans en parcours

d’insertion sociale et professionnelle

02 98 64 42 10 antenne de Quimper Communauté).

permanence à la mairie de Plomelin le 1er mardi de

chaque mois de 9 h à 10 h 30, sur rendez-vous de

préférence.

http://www.jeunesse.gouv.fr : portail

d’information de la jeunesse. Pour tout savoir,

des études au logement, de la santé aux

loisirs...

1

Le CLSH de Plomelin, géré par une asso-

ciation de parents bénévoles, accueille les

enfants de 3 à 11 ans tous les mercredis

et durant les vacances scolaires (sauf

Noël)

Il fonctionne dans les locaux municipaux

(salles d’activités et équipements spor-

tifs) et est financé pour moitié par la

municipalité.
Ma ville est le plus beau parc,

sa vie pleine d’attractions,Ma ville sera ce parc,Si telle est mon ambition.Fabulous Troubadors


